
LA CHAPELLE DE COLLET

(Extrait d’une étude faite par M. P. OLIVIER, Curé de St Laurent, étude datée du 31 décembre 1929).

Les registres de Catholicité les plus anciens qui soient parvenus jusqu’à nous ne remontent pas au-delà de 1651.

Nous savons cependant qu’en 1603, le Curé de St Laurent en Solore était Messire Pierre GRANDJEAN. C’est en effet ce que nous apprend un vieux parchemin découvert aux archives de la Paroisse et relatant la consécration (1) de la Chapelle actuelle de Collet. 

Un autre document qui en est inséparable et est du même jour, est celui qui mentionne la fondation d’une messe à dire à perpétuité dans la Chapelle de Collet, pour la fête de Ste Agathe, patronne du village.

Ces deux documents sont rédigés en français quoique avec les lettres anciennes employées à l’époque. Sauf un mot ou deux, j’ai (curé Olivier) pu les lire et puis en reproduire ici le texte complet.

CONSECRATION DE LA CHAPELLE DE COLLET. Acte officiel.

« L’an mil six cent et trois et le quinzième jour du mois d’octobre, sur les neuf heures du matin ou environ, au lieu de Collet, paroisse de St Laurent en Souslore, il a été procédé par Révérend Père en Dieu Robert BERTHELET, évêque de Damas et suffragant (2) de Lyon, à la consécration d’une Chapelle édifiée de nouveau au dit Collet par les habitants de ce lieu.
Et par-devant le notaire tabellion (3) royal au bailliage (4) de Forez, soussigné et présents les témoins ci-après nommés, le sieur BERTHELET ayant exhorté le peuple présent et notamment les habitants de Collet au devoir ou comportement dû au service de ladite Chapelle fondée sous le vocable de Madame Ste Agathe, a ordonné et commandé aux dits habitants de Collet que nonobstant l’édification et construction de la dite Chapelle, ils aient à suivre et à entretenir dorénavant la coutume observée ou ayant dû être observée par eux et leurs prédécesseurs jusqu’à présent, de l’assistance au divin service qui s’est fait en l’église de St Laurent en Souslore comme étant l’ancienne paroisse des sieurs habitants de Collet, et mêmement de ne pas manquer d’assister à la célébration qui sera faite dans la dite Eglise de St Laurent de la Messe paroissiale à chaque jour de dimanches et autres fêtes solennelles et de tous autres offices accoutumés sans que la construction de la dite Chapelle puisse nuire aux devoirs appartenant aux habitants de la dite Paroisse de St Laurent ni préjudicier (5) aux curés d’icelle (6).

 Outre cela le sieur suffragant a fait défense aux habitants de Collet parlant à André GUILLETON, André SORIN, Jean GIRAUD, Barthélémy MONNIER, Antoine RANDIN, Etienne VODRE et Jean THEVENET de faire célébrer Messe ni faire servir la dite Chapelle à autres que le sieur Curé de la paroisse de St Laurent et ses successeurs sans leur licence et permission. Lequel service le dit sieur Curé fera ou fera faire.

 Et en considération lui sera et appartiendra le revenu de la dite Chapelle qui sera joint à celui de la cure de St Laurent, ainsi que le sieur suffragant a ordonné, permettant aux habitants de Collet de se servir néanmoins de leur Chapelle en temps malpropres et incommodes, comme de grandes eaux, de neiges et autres qui les empêcheraient de se transporter en la dite Eglise de St Laurent, excepté les jours de dimanches et autres auxquels tous paroissiens sont tenus ou doivent se trouver dans l’Eglise de leur paroisse, comme il est dit.

 Lesquelles ordonnance et défense Vénérable Messire Pierre GRANDJEAN, Curé de la paroisse de St Laurent a requis le notaire soussigné de vouloir rédiger par forme d’acte et d’en faire expédition.

Ce que le dit sieur suffragant lui a ordonné en même temps d’en faire semblable expédition aux dits habitants de Collet.
 A quoi ont été présents Vénérable Messire Etienne MEYNET prêtre de St Sixte, Claude THEVENET l’aîné et Jean THEVENET, laboureurs de Ligeay paroisse de St Laurent, témoins requis.

 Le dit sieur suffragant n’a pas signé à cause de son prompt départ. Les dits THEVENET ont déclaré ne savoir signer.

Les dits sieurs GRANDJEAN et MEYNET ont signé la cédule (7).

GRANDJEAN Curé, MEYNET, Prêtre, FORISSIER, notaire royal.

Au dit Messire Pierre GRANDJEAN, Curé de St Laurent expédié par moi notaire royal FORISSIER ».
Voilà, textuellement reproduit et intégralement conforme cet acte important de la Consécration officielle de la Chapelle de Collet.

S’agit-il d’une véritable consécration au sens actuel du mot ?

Il est permis de se le demander. 

Il est surprenant qu’on ait consacré, liturgiquement parlant, une simple chapelle de village.

D’autre part c’est bien le mot «consécration » qui est employé et non pas le mot «bénédiction ». Et puis la cérémonie est faite par un évêque qui avait certainement le pouvoir de consacrer un édifice réservé au culte.

Je (curé Olivier) n’ose néanmoins me prononcer d’une façon catégorique.
FONDATION DE LA MESSE DE STE AGATHE. Acte officiel.

Voici maintenant l’acte authentique de la fondation d’une Messe à perpétuité dans la Chapelle de Collet pour la fête de Ste Agathe, 5 février.

« Par-devant le notaire royal au baillage du Forez, soussigné, et en présence des témoins ci-après nommés, s’est établie en personne Jeanne POYET, femme d’Antoine RANDIN, vigneron de Collet paroisse de St Laurent en Souslore.

 Laquelle procédant de l’autorité, congé et licence du dit RANDIN son mari, de gré et libre volonté, portée à cela par dévotion et aussi pour facilité de tout son pouvoir la réalisation du désir que les habitants de Collet ont de faire célébrer le divin service dans une Chapelle par eux édifiée au dit lieu de Collet et ce jourd’hui consacrée par Messire le suffragant de Lyon sous le nom et vocable de Madame Ste Agathe, a fondé par la présente une Messe a basse voix de l’office de Madame Ste Agathe qu’elle veut faire célébrer dans la Chapelle de Collet annuellement et perpétuellement à chaque jour et fête de Ste Agathe par le sieur Curé de St Laurent ou autre desserviteur de la dite Chapelle.
A cause de cette Messe, elle entend être payé sur ses biens quel qu’en soit le possesseur après elle au dit sieur Curé ou autre prêtre de la dite paroisse de St Laurent et desserviteur de la dite Chapelle pour la célébration de la dite Messe annuellement et perpétuellement comme il est dit, à chaque fête de St Martin, sept sols six deniers tournois (8), revenu de la somme de sept livres dix sols qu’elle a donné en une fois au profit de la dite Chapelle à la charge de la dite Messe.

Cette somme de sept livres dix sols de principal et sept sols six deniers pour le revenu ainsi qu’il est porté ci-dessus, elle l’a assise et imposée sur tous et chacun de ses biens mobiliers et immobiliers, la généralité ne dérogeant pas à la spécialité ni inversement.

Elle a affecté et obligé cette somme pour la suivante et présente fondation sur ses biens par quelque personne qu’ils soient tenus et possédés, renonçant pour elle et tous ses héritiers à tous les droits qui seraient contraires aux clauses présentes, même au droit disant que la générale renonciation ne vaut si la spéciale ne précède et de plus aux droits introduits en faveur des femmes ainsi qu’elle l’a donné à entendre.
En foi de quoi, nous, gardien du sceau royal établi aux contrats, avons ordonné qu’il soit mis et apposé au présent

Fait et passé au lieu de Collet, maison d’André SORIN après-midi, le quinzième jour du mois d’octobre, l’an mil six cent et trois, en présence de Laurent DANDIN, laboureur de la dite paroisse de St Laurent, Etienne POLLET, boucher, et Pierre JACQUES, clerc de l’Hôpital, témoins requis. Le dit JACQUES a signé le contrat et les dits témoins de la fondation ont déclaré ne savoir signer.

Au profit des sieurs Curés de St Laurent et des serviteurs de la dite Chapelle de Collet, expédié par moi FORISSIER notaire royal.

Cette fondation de Messe a été confisquée à la Révolution. Après quelques années d’interruption, la tradition de la Messe annuelle pour la fête de Ste Agathe a été reprise par les habitants de Collet qui font la quête entre eux pour fournir l’honoraire de la Messe. Ils tiennent (et avec raison) à cet antique usage. Ils le continuent et le continueront dans la suite. Je le souhaite.
NOTICE SUR LA CHAPELLE DE COLLET :

La Chapelle de Collet, dit M. Vincent DURAND dans son «Forez pittoresque », est une salle rectangulaire de 7m33 sur 3m50, plafonnée et surmontée d’un petit clocher dont la cloche porte la marque du fondateur, Blaise SEURET, et la date de 1633.

La cloche de Collet dédiée à Madame Ste Agathe (Ma Sancta Catha) fut baptisée en 1633 et eut pour parrain Charles BOUILLE de St Priest-la-Vestre et pour marraine Jane RANDIN, femme d’Antoine VIAR.

On voyait autrefois dans la Chapelle de Collet, une statue de Ste Agathe d’une certaine naïveté, remarque M. Vincent DURAND. Elle est actuellement dans une maison du village (9).

C’est une statue en bois de Ste Agathe que nous avons eu l’occasion de voir et d’admirer. La Sainte y est représentée les seins coupés. Personne n’ignore que cette odieuse mutilation fit partie du cruel martyre de Ste Agathe.
NOTA (ajouté par le curé OLIVIER)

La livre dont il est parlé dans l’acte de fondation de la Messe est une ancienne monnaie française valant un franc (de 1929).

On disait alors indifféremment livre ou franc.

Le sol d’alors équivalait au sou actuel (de 1929). Quant au denier, il était la douzième partie du sol.

On peut ainsi se rendre compte de ce qu’était en 1603 la valeur de l’honoraire de messe.

Remarque de Didi :

« Le nota ne paraît pas très juste : le franc ayant été créé en 1795, comment pouvait-on en parler en 1633 ?

Dans les années 30, on ne parlait pas de livres mais de sous : 100 sous, c’était 5 francs. A la messe, lors de la quête, on mettait 1 ou 2 sous. »

LEGS POUR L’ACHAT D’UN CALICE DESTINE A LA CHAPELLE DE COLLET :
L’an 1731, et le 26 janvier, un nommé Claude BRISSEY avait fait son héritière universelle Gilberte CASSAN (a). 

Dans son testament, il y avait un legs de 100 livres, somme destinée à l’achat d’un calice pour la Chapelle de Collet. En mourant sans s’être acquittée de ce legs, Gilberte CASSAN en laissait la charge à son héritier à elle, Guillaume MARTEL. Voulant se libérer, celui-ci remit cette somme de 100 livres contre quittance régulière à BARJAT le Jeune, Jean BARJAT-GERIN, Pierre MARTEL (b) et Jeanne MARTEL (c), veuve de Gabriel FOURNY, tous habitants de Collet.

Le calice ne fut pas acheté parce que la somme n’avait pas été versée. 

Un document postérieur nous apprend que sous M. le Curé Gilbert GIRAUDIER et au nom de la paroisse de St Laurent de laquelle alors et comme aujourd’hui dépendait la Chapelle de Collet, Guillaume MARCELLIN, marguillier, réclama la somme de 100 livres à Guillaume MARTEL, lequel en possession d’une quittance en bonne et due forme eut recours contre Claude BARJAT, Jean BARJAT-GERIN, Pierre MARTEL et Jeanne MARTEL, Vve FOURNY et les assigna à payer 100 livres qui leur avaient été remises.

Nous ignorons comment se termina cette affaire. La somme fut-elle versée ? Rien ne nous renseigne. En tous cas, si le calice fut acheté, il dut disparaître à la Révolution.
ACHAT DU CALICE POUR COLLET (1833) :

L’an 1833, et le 24 mars, M. le Curé BERNELIN recevait d’un Jean-Baptiste LOCARD, orfèvre, quai Villeroi, n°2, à Lyon, la lettre suivante :

M. BERNELIN, Curé,

« M. le Curé GONIN, de l’Hôpital, a acheté à la maison, le 8 janvier dernier une coupe et patène en argent avec le pied d’un calice en cuivre argenté. Montant ensemble à la somme de 57.50, de quelle somme il m’a dit de parler à votre compte et de vous envoyer la facture que vous devez ».

Au bas de cette lettre, M. BERNELIN a écrit :
« Je soussigné, reconnais avoir reçu des villages de Collet, Rivier et les Dûts, néanmoins recueillie par les mains de Jeannette RUE (d), femme de Baptiste PAIRESATTRE, la somme de cinquante-quatre francs cinquante centimes, au payement de la somme et prix portés  cy-derrière pour un calice dont la coupe est en argent et le pied en cuivre plaqué en argent .

En foi de quoi j’ai délivré le présent reçu ».

Fait à Collet, ce treize août dix huit cent trente trois.

BERNELIN, Curé de St Laurent en Solore

Souvenir de Didi :

« Dans mon enfance, le calice était déposé chez nous. Je me souviens du curé OLIVIER prenant son petit déjeuner à la maison, après la messe. »

LA FRANCE LORS DE LA CONSECRATION DE LA CHAPELLE
18 Août 1572 : Mariage d’Henri de NAVARRE (futur Henri IV) et de Marguerite de VALOIS (la Reine Margot). Ce mariage sera annulé en 1599, entre autre pour infidélités répétées.

22 Août 1572 : Massacre de la St Barthélémy.

27 Février 1594 : Henri IV est sacré à Chartres

13 Avril 1598 : signature de l’Edit de Nantes

17 décembre 1600 : Bénédiction du mariage d’Henri IV et de Marie de Médicis C’est son deuxième mariage. Ce ne fut pas une réussite. Certes, neuf mois après naissait le dauphin Louis (le 27 septembre 1601), mais quelques temps plus tard, Henri IV écrira à son ministre SULLY :

« Je ne trouve ni agréable compagnie, ni réjouissance, ni satisfaction chez ma femme (…) Je suis contraint de dépit de la quitter là et de m’en aller chercher quelque récréation ailleurs. »

15 Mars 1603 : Départ de Samuel de CHAMPLAIN d’Honfleur, pour le Golfe du St Laurent. Il fondera le Québec, le 3 juillet 1608.

15 Octobre 1603 : CONSECRATION de la Chapelle de Collet.

14 Mai 1610 : Le roi Henri IV est assassiné, rue de la ferronnerie par un maître d’école, RAVAILLAC ; celui-ci a profité d’un embouteillage (mais oui !) qui a ralenti la marche du carrosse royal pour frapper à trois reprises, le Roi.

17 octobre 1614 : A treize ans, le Dauphin Louis accède au trône sous le nom de Louis XIII ; mais pour le moment, c’est sa mère Marie de Médicis qui régente, aidée par son conseiller, CONCINI. Il lui faudra attendre le 24 avril 1617 et l’assassinat de ce dernier par le capitaine des gardes, le baron de Vitry, pour pouvoir s’écrier : « Loué soit Dieu. Me voilà Roi ».

VOCABULAIRE

(1) CONSECRATION : bénédiction.

(2)  SUFFRAGANT : en Droit Canon, se dit d’un évêque dépendant (de tel archevêque).

(3) TABELLION : officier qui remplissait les fonctions de notaire.

(4) BAILLIAGE : circonscription, juridiction tribunal du bailli (fonctionnaire royal représentant le Roi dans une circonscription)

(5) PREJUDICIER : nuire, faire du tort.

(6) ICELLE : celle-ci (cette paroisse).

(7) CEDULE : reconnaissance d’une promesse, d’un engagement.

(8) DENIERS TOURNOIS : les tournois étaient la monnaie frappée à Tours jusqu’au XIII ème siècle, puis monnaie royale par la suite. 1 liard valait 3 deniers, 1 sol valait 12 deniers, 1 livre valait 20 sols. Ce ne fut qu’en 1795 que le franc remplaça la livre tournois.

(9) En 1932, lorsque le Curé Olivier écrivit ces lignes, la statue en bois, de Ste Agathe était déposée chez Eugénie Mollard. Elle avait été enlevée parce qu’elle était impudique : Ste Agathe a les seins dénudés. Elle a été rendue à la chapelle grâce à une intervention conjuguée de Pierre THEVENET et Jean MARCOUX qui sont allés la récupérer. Apparemment, ce ne fut pas sans mal !
(a) Gilberte CASSON, de Collet, était la 1ère  épouse de Guillaume MARCELLIN. Ils s’étaient mariés le 16 octobre 1731 à St Laurent. Gilberte est décédée avant 1753, Guillaume épousant en secondes noces, le 13 février 1753, Pierrette JOANDEL, de St Sixte.

(b) Pierre MARTEL est le frère de Jeanne ; il s’est marié avec Françoise PONCHON, le 5 février 1742. Il porte le n° sosa 564 pour ma généalogie.
(c) Jeanne MARTEL, de Collet a épousé le 17 mai 1749 Gabriel FOURNY, de Champoly. Il a 35 ans et est veuf de Marie MARCELLIN, de Collet, qu’il avait épousé le 17 juin 1736.
(d) Jeannette RUE a épousé Jean-Baptiste PAIRESATTRE le 18 février 1817.
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